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Etude BHi3torique.
L dynastie mérovingienne, minée depuis longtemps

13ar des causes multiples de dissolution, venait de tom-
Par suite de l'impéritie et de l'incapacité de ses der-

er5 rois ; mais la Providence, dont l'action est visible
tutes les époques de l'histoire de France, avait sus-

e t6pour relever la majesté du trône, une race nouvelle
et Pleine de vigueur. Doués de génie et de hautes ca-
lacités, les descendants de Pépin de Landen compri-
rent la grande mission qui leur était échue. Gouvernée
dPuis plus d'un siècle par les rois fainéante dont les
ýQ"1i débiles ne pouvait porter-le sceptre, la France

restée stationnaire,mais aussitôt que les Carlovin-
eurent ceint la couronne royale, on vit une ère

o1uvelle s'ouvrir. D'immenses progrès s'accomplirent
toutes les branches de l'activité humaine, les let-tres, les sciences et les arts commencèrent à se dégager

4 la barbarie où ils avaient été replongés. Grands guer-
era ees monarques donnèrent aux Etats des Francs, par

rs conquêtes, une étendue colossale et une impor-
st Ce de premier ordre. Le règne de l'un de ces princes

et resté à jamais célèbre par la fondation de l'empire
êhrtien d'Occident. Comprenant que sans l'action bien-
de ante et civilisatrice de la Religion, il est impossible
d gouverner une nation,les Carlovingiens s'appuyèrent

le Saint-Siége et sur les Evêques ; l'Eglise de son
Voyant dans l'avénement de la nouvelle dynastie

garantie d'ordre et de sécurité, la soutint de tout
Pouvoir ; c'est ainsi que naquit et se constitua peu

"ette grande union de peuples qu'on appela la

-&Vec Pépin-le-Bref s'ouvrit la période de gloire des

Carloviniens. Héritier de la" vaeu dé es artet
ce prince s'illustra par les exploits. cku'l accomplit en
Italie. Astolphe, roi des Lombards, aynan 'enacé Ro-
me, le pape Etienne III implorale seours du roi des
Francs. Pépin rassembla à la hàte "oxii&rmée. franchit
les Alpes et obligea le Lofnbard à inette tuw t(hne à
ses empiétements. Mvitis à peine ls raxèsu-ent-ils
quitté l'Italie que le perfid.e A'top Jrnj - son
serment, renouvela ses attaqées cÔrttre Rorne. eépin,
indigné de ce manque de foi,repasse aussitôt les Àlp s
et, semblable au lion rugissant qui s'élance sur sa proie,
il fond sur les Lonbatds, leur enlve le# prwiflces
dont ils s'étaient emparés et en fait donr air Saint-Sié-
ge. C'est ainsi que la Papàuté fdotm diun donhaine
indépendant et souverain et que le V1eafe 4 f6Jus-
Christ acquit cette puissande empotelle qui fut iell
à l'accomplissement de sa divine reissiôn.

Le roi franc eut ensuite à sotenir e azý Ton&ue guer-
re contre Vaïfre, duc d' iteine sei-
gneur, d'origine mér6iYgie n , t ut de
lui tous ceux que l'avènemenft n e i uvelIe
avait mécontentés. Les atmes de.'éii T eportrent
après une lutte sanglante a4cT1arnTe. , aîfreg'ainci
prit la fuite et périt le d'un assigsitAqui-
taine fut incorporée aur

Pépin-le-Bref ne suriée ongteny sa v-
toire. Ce prince occupe un place Ánixatsyrais
rois de France. On vit surtout. bier ep ýi,4eg gqa-
lités /indispensables, à un fuadateur de npti : up
courage à toute épreuve et une haile$4 consommée.
Par ses éclatantes victoiréà et par la saqesse de son
administration, il prépara le ärleipagn cii
devait porter à son apogée la oire pin fran-
que.

Charles, resté seul maître de l'empi rèý,la mort
de son frère Carloman, entreprit de beeg gue4r-
res qui toutes tournèrent à l'avantage du'Christiania-
me. Ses premières expéditions fureint dirigées contre
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